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Construit pour l'Exposition Universelle de Paris 1900  par Deglane, Bouvet et Thomas, le Grand Palais devait être 

démoli en 1906 et ses armatures métallique, verrières et colonnes de pierre vendues. Finalement, on lui a trouvé un 

usage : il  a abrit é le Salon de l'aéronautique de 1908 à 1949.  

(Aménagement des stands au salon de décembre 1913, L'Aérophile).  

 

Quand l'Aérona utique 

tenait Salon au     

Grand Palais  des 

Champs-Elysées à Paris 
 

par Gérard Hartmann
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L'Association  des 

Industriels de la 

Locomotion Aérienne  
 

Les progrès constants observés en matière de 

science aéronautique entre 1898 et 1908, pluie de 

records des ballons libres, des dirigeables et 

bientôt des aéroplanes, machines nouvelles, 

entrepreneurs, inauguration de sites de départ, 

tentatives de traversées maritimes, annonce des 

premiers meetings aériens, grandes courses de 

ÔÈÊÏÐÕÌÚɯÝÖÓÈÕÛÌÚɯȹ×ÖÜÙɯÓɀÐÕÚÛÈÕÛɯËÌÚɯÉÈÓÓÖÕÚȺ, 

sont le résultat des efforts d'une grande associa-

tion sportive, comptant en son sein les passion-

nés et mécènes les plus engagés, l'Aéro-Club de 

France.  

 

En 1903, l'Aéro-Club devient officiellement l'Aéro -Club 

de France et prend pour emblème cet insigne. (AéCF).  

Cofondateur d u Touring -Club de France, de 

Óɀ ÜÛÖÔÖÉÐÓÌ-Club de France, de plusieurs 

chambres syndicales de constructeurs, le grand 

industriel Albert de Dion, est nommé à 43 ans 

président de la nouvelle association à sa fonda-

tion le 20 ocÛÖÉÙÌɯƕƜƝƜɯÌÛɯÐÓɯÓÌɯÙÌÚÛÌÙÈɯÑÜÚØÜɀÌÕɯ

1905. Ce nouveau club dont le but est de « déve-

lopper, sous toutes ses formes et dans toutes leurs 

applications les diverses activités aériennes » résulte 

de la fusion de plusieurs petits clubs 

ËɀÈõÙÖÚÛÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÉÈÓÓÖÕÚɯ ÓÐÉÙÌÚɯ ËÌɯ Ú×ÖÙÛ : 

ÓɀUnion Aérophile de FranceȮɯÓɀAérostatic-Club, lais-

ÚÈÕÛɯËÌɯÊĠÛõɯÓɀAéronautique-Club de France, consi-

déré comme rétrograde.  

Le 20 octobre 1898, ils sont cinquante-deux 

les cosignataires à la création du club. Ce sont 

par ordre alphabétique : Emmanuel Aimé, qui 

sera nommé secrétaire général, Ernest Archdea-

con, qui présidera la commission des plus lourds 

que lɀÈÐÙȮɯÓɀÐÕÎõÕÐÌÜÙɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯõÛÈÉÓÐɯãɯ/ÈÙÐÚɯ'ÈÙÛɯ

O. Berg qui sera bientôt ÓɀÈÎÌÕÛɯËÌÚɯÍÙöÙÌÚɯ6ÙÐÎÏÛȮɯ

Abel Ballif, président du Touring-Club de France, 

le fameux journaliste politique Gaston B érardi, le 

très distingué fils du baron Yvelin de Béville, son 

homÖÕàÔÌɯ'ÌÕÙÐɯËÌɯ!õÝÐÓÓÌȮɯÓɀÐÕÎõÕÐÌÜÙɯÈÚÚÖÊÐõɯ

de Maurice Farman A. M. Blum,  Messieurs René 

Boureau (écrivain farouche défenseur de la Troi-

sième République), Joseph Brossier, le docteur 

Cadier, le photographe-aérostier Emile Chesnay, 

Messieurs Paul Eschwege (ingénieur), Falconnet 

(indu sÛÙÐÌÓȺȮɯ ÓɀÈõÙÖÚÛÐÌÙɯ )ÈÊØÜÌÚɯ %ÈÜÙÌɯ ÕÖÔÔõɯ

trésorier, Messieurs Fougerat, Gastine, Fonet, 

Gournay, H erard, Houry, Jeagge, le comte de 

Laborde, tous sportifs accomplis. 

 

+ɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÈÜɯ "ÙàÚÛÈÓɯ /ÈÓÈÊÌɯ ãɯ +ÖÕËÙÌÚɯ ÌÕɯ ƕƜƚƜɯ

montre pour la première fois des machines volantes. 

(Science Museum). 

2ɀàɯÑÖÐÕÎÕÌÕÛ le constructeur de ballons Henri 

Lachambre, le comte Henri de la Valette, aristo-

crate aisé et secrétaire technique de 

Óɀ ÜÛÖÔÖÉÐÓÌ-Club, le docteur Joseph Letenneur, 

Emile Maillard, Hi ram Percy Maxim fils de Sir 

Hiram Maxim inventeur de la mitrailleuse et 

anecdotiquement ÓɀÏÖÔÔÌɯ ÓÌɯ ×ÓÜÚɯ ÙÐÊÏÌɯ ËÜɯ

monde avec Rockefeller, les journalistes Paul 

Mercier, Paul Meyan le rédacteur en chef de la 

France Automobile, Philippe Monnier, Paul Morin, 

Pierre Moussette, le baron de Moyard, le pilote 

automobile et constructeur de canots de vitesse 
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André Noël, Emmanuel de la Penha, Paul Petit, 

le scientifique et aérostier Méri Picard, Joseph 

Plassard, Bertrand Raffin, Gustave Rives, 

ÓɀÐÕËÜÚÛÙÐÌÓɯ &ÌÖÙÎÌÚɯ 2ÈÓmon, Henri Sarazin, 

ÓɀÐÕÎõÕÐÌÜÙɯet "roi de la brique" Gaston Sencier, 

ÓɀÈõÙÖÕÈÜÛÌɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ2ÐÉÐÓÓÖÛȮɯ%ÌÙÕÈÕËɯ3ÏõÝÐÕȮɯle 

député républicain Eugène Touroude, l'astro-

nome Joseph Vallot, le banquier Amédée Vernes, 

André V ignat, Ernest Vincens, Gaston Vinet et le 

baron banquier Zuylen de Haar. 

 

Robert Esnault -Pelterie (1881-1957), premier à réaliser 

une aéroplane, son moteur et à le piloter, photographié 

en décembre 1907. (L'Aérophile).  

La haute qualité de ses membres, leur expé-

rience de l'air, leur solide bagage technique et 

sportif va permettre la création de nombreuses 

épreuves, toujours très suivies, dotées de prix 

importants.  

 

Le Grand Palais des Champs Elysées à Paris, vers 

1906. (Carte postale ancienne). 

En janvier 1908, l'Aéro -Club de France pa-

tronne la fondation d'un nouvel org anisme : les 

chefs d'entreprise français s'assemblent au sein 

de l'Association des Industriels de l'Aéronautique 

(AILA).  Son président, Robert Esnault-Pelterie et 

André Granet, neveu de Gustave Eiffel et archi-

tecte des bâtiments civils et palais nationaux, 

veulent montrer au public les extraordinaires 

fabrications françaises. Ils ont l'idée d'organiser 

un premier Salon de la Locomotion Aérienne 

dans un bout du Grand Palais à Paris en dé-

cembre 1908, pendant le Salon de l'autom obile.  

 

André Granet (1881-1974) en 1959. Il a présidé les 

Salons de 1908 à 1959. (Aviation M agazine).  

 

Paris, avenue des Cmaps-Elysées, vers 1907. (Carte 

postale ancienne).  

 

La place de la Concorde à Paris, vers 1900. A gauche se 

ÛÙÖÜÝÌɯÓɀÐÔÔÌÜÉÓÌɯËÜɯÔÐÕÐÚÛöÙÌɯËÌɯÓÈɯ,ÈÙÐÕÌȮɯãɯËÙÖÐÛÌɯ

Óɀ ÜÛÖÔÖÉÐÓÌ-Club de France qui héberge Óɀ õÙÖ-Club 

de France. (Carte postale ancienne). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Gustave_Eiffel
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Le Salon de 1908 
 
Devant être démoli à la fin de l'exposit ion 

universelle de Paris 1900, ce palais de verre de 

77 000 m2 héberge nombre d'expositions à carac-

tère technique et le public y vient nombreux 

depuis 1901 : Concours hippique, Salon des arts 

ménagers, Salon des artistes français, Salon de 

l'automobile, Salon des orientalistes, Salon des 

peintres graveurs et lithographes, Salon de la 

Société nationale des Beaux-Arts, Salon de 

l'Union des femmes peintres et sculpteurs, et 

depuis 1903 le Salon d'automne. 

 

Salon de la Locomotion Aérienne, Grand Palais, dé-

cembre 1908. On y voit la machine d'Ader. (AéCF). 

  

Affiche du Salon de la Locomotion Aérienne, décembre 

1908. (Aéro-Club de France). 

La couverture médiatique du Salon de 

l'automobile est énorme. Il est par ailleurs diff i-

cile de lire la presse quotidienne française sans y 

trouver un article sur un exploit aérien. Les jou r-

nalistes fouillent le passé et révèlent les exploits 

des premiers aéronautes, de 1783 à 1788, connus 

auparavant des seuls membres des sociétés sa-

vantes1. 

 

Le Salon de décembre 1908. Le dirigeable Astra Ville -

de-Paris est visible au fond. (MAE). 

 

Le 13 décembre 1908, le président de la république visite 

le 11e ÚÈÓÖÕɯËÌɯÓɀÈÜÛÖȭɯȹ#ÐÔÈÕÊÏÌɯ(ÓÓÜÚÛÙõȺȭ 

                                                           
1. Les travaux aérostatiques de Pilatre de Rozier (1754-1785), 1er 

ÕÈÝÐÎÈÛÌÜÙɯÈõÙÐÌÕɯÌÛɯƕöÙÌɯÝÐÊÛÐÔÌɯËÌɯÓɀÈÐÙɯÖÕÛɯõÛõɯËõÊÙÐÛÚɯËÈÕÚɯÓÌɯ

Journal de Normandie, le Journal de Paris, le Journal de physique, le 

Journal politique de Bruxelles, le ���˜�ž�›�—�Š�•�1�™�˜�•�’�•�’�š�ž�Ž�1�•�Ž�1�•�����ž�›�˜�™�Ž, le Journal 

de Provence, les papiers du Mercure de France, en 1786 par Jean-

Pierre Blanchard (premier aéronaute à traverser la Manche), en 

1783 et 1786 par les scientifiques Faujas de Saint Fond et Tournon 

de la Chapelle. Toutefois, la très populaire Encyclopédie de Diderot 

et Ëɀ ÓÌÔÉÌÙÛɯÐÎÕÖÙÌɯÓÌÚɯÔÖÛÚɯɋ aérostat », « aéronaute », « avia-

tion  », « aéronef », « aéroplane ». 


